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A quoi ressemble le paysage religieux genevois de nos jours ? 

Avec plus de 400 communautés et 272 lieux de culte recensés 

dans le cadre du projet baptisé D’EGLISE EN ASHRAM, Genève 

et sa périphérie figurent parmi les agglomérations suisses qui 

comptent le plus grand nombre de collectivités religieuses et 

la plus grande diversité en termes de traditions et courants 

religieux. 

Un monde peu connu et peu visible qui s’ouvre désormais à 

tous grâce au site www. info-religions-geneve.ch et à la pub-

lication D’église en ashram, cartographie de la diversité re-

ligieuse à Genève (80 pages). 
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Communautés juives
Communautés chrétiennes
Communautés musulmanes
Communautés baha’ies
Communautés bouddhistes
Communautés hindoues
Communautés jaïnes
Communautés sikhes
Communautés taoïstes
Communautés ésotériques
Communautés spiritualistes
Nouvaux mouvements religieux
Autres communautés
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1.	 PRESENTATION DU PROJET 

Historique du projet 

Si le projet D’EGLISE EN ASHRAM a formellement démarré en septembre 2012, son histoire remonte à l’année 2004. 
En effet, pour répondre à la demande d’un service d’intégration de migrants de Genève, le CIC avait réalisé un premier 
répertoire recensant environ 300 communautés religieuses tous courants confondus. Au fil des ans, ce répertoire a fait 
l’objet d’un intérêt croissant auprès d’administrations publiques, d’écoles, de chercheurs ou de particuliers. Face à cette 
demande, le CIC a décidé en 2010 de le rendre accessible à un large public. C’est ainsi qu’est né le projet d’un site inter-
net avec une carte interactive présentant l’ensemble des communautés religieuses du canton. Un premier test a été ré-
alisé en été 2012 à l’échelle d’un quartier de la ville de Genève, test qui a confirmé la possibilité de conduire ce projet en 
collaboration avec les communautés, mais aussi l’intérêt du public pour ce type d’information (cf publication D’EGLISE 
EN ASHRAM à la rencontre de la diversité religieuse de Genève, 2012). Grâce au soutien financier d’une fondation privée, le 
CIC a pu engager une historienne des religions, une graphiste et un développeur web. Le projet a démarré en septembre 
2012 pour se terminer deux ans plus tard avec la réalisation d’un site internet et d’une brochure. 
 

Objectifs

A travers le projet D’EGLISE EN ASHRAM, le CIC a poursuivi divers objectifs : 

- Un objectif citoyen : familiariser les Genevois à la diversité religieuse présente près de chez eux. La capacité de vivre 
ensemble dans un contexte pluriculturel ne vient pas de manière intuitive. Elle s’acquiert par des connaissances et un 
apprentissage. 

- Un objectif pédagogique : fournir un support à multiples usages pour aborder le thème de la diversité culturelle. 

- Un objectif scientifique : combler un manque de données dans ce domaine en offrant une perspective originale sur 
l’histoire de Genève et en appréhendant la modernité religieuse du 21e siècle à travers l’exemple d’une ville. 

Il s’agit aussi de montrer toute la diversité des courants religieux présents à Genève, passés sous silence dans les statis-
tiques officielles (cf recensement de la population). Genève ne se résume pas à des communautés chrétiennes, musul-
manes, bouddhistes et « autres ». 

C’est enfin pour le CIC, l’occasion de proposer un nouveau support d’information: jusqu’à ce jour, le CIC a diffusé une 
information avant tout écrite et sur demande. La cartographie, et les cartes interactives en particulier, offrent une infor-
mation visuelle  et dynamique.
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Des résultats éclairants, parfois surprenants  

Premier constat : la diversité religieuse à Genève est urbaine. Les Pâquis, les Eaux-Vives, Saint-Jean, les Charmilles, la 
Servette, le Petit-Saconnex ou Vernier sont les zones où cohabitent le plus grand  nombre de traditions religieuses diffé-
rentes. Cette pluralité est aussi récente puisque c’est surtout après la Seconde Guerre mondiale que le paysage religieux 
genevois s’est diversifié, principalement en raison de la forte croissance démographique et des flux migratoires.

Le christianisme reste par ailleurs largement majoritaire à Genève. Il est cependant constitué d’une vaste palette de cou-
rants (Eglises orthodoxes, coptes, arméniennes, kimbanguistes, néo-apostoliques, catholiques, protestantes réformées, 
luthériennes, évangéliques, etc.). Des personnes de confession jaïne, sikhe, hindoue ou encore des spirites font aussi 
désormais partie du paysage religieux genevois, mais dans une proportion toute relative. 

Fait rassurant: la diversification de ce paysage n’a pas entraîné la formation de ghetto, la répartition des communautés 
dans le canton n’obéissant pas à une logique ethnique ou communautariste. 

Le travail de terrain réalisé par le CIC a permis de mettre en évidence une réalité souvent sous-estimée : le rôle so-
cial et le rôle d’intégration joués par les communautés religieuses pour les nouveaux arrivants à Genève. C’est là que 
s’échangent de manière informelle des conseils pour trouver un logement ou du travail, ou que sont mises en place des 
mesures de soutien pour les formalités administratives, ou l’aide aux plus démunis.

Cette diversité peu connue est aussi peu reconnue : si les Eglises protestantes réformées, catholiques romaines et 
catholique-chrétiennes jouissent d’un statut de reconnaissance « publique » (cf. Règlement du 16 mai 1944), elles ne 
constituent que 40 % de l’ensemble des communautés recensées. 

Les lieux de culte sont eux aussi d’une grande diversité. On en recense plus de 270, dont 150 édifices religieux et 120 
espaces reconvertis en lieux de culte. Si les édifices religieux sont en majorité chrétiens, Genève accueille aussi trois 
synagogues, une mosquée (avec  minaret) et un temple bouddhiste. Les espaces reconvertis sont des arcades commer-
ciales, d’anciens cinémas, restaurants, ateliers, bureaux, ou hangars. Notons encore que les collectivités religieuses ont 
les mêmes soucis que d’autres organisations ou que les particuliers pour trouver des locaux à un prix abordable. Une 
centaine de communautés font donc de la colocation !

Dernier constat : avec 91% de communautés ayant accepté de figurer sur les cartes, le projet a été bien accueilli par les 
communautés pourtant peu habituées dans leur grande majorité à ce type de visibilité.  
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En quelques chiffres

Densité : avec 476’000 habitants, le canton de Genève compte actuellement une communauté religieuse pour 

1000 habitants (en Suisse, la moyenne est de 0,7 communautés religieuses pour 1000 habitants, voir Collectivités 

religieuses, Etat et société, PNR 58, 2010 ).

Diversité religieuse : 13 grandes familles religieuses sont représentées à Genève (christianisme, islam, boud-

dhisme, etc) et plus de 50 courants (chiisme, soufisme, bouddhisme theravada, christianisme orthodoxe).

Phénomène urbain : 84% des communautés recensées sont établies en ville de Genève et dans les zones 

urbaines environnantes.

Phénomène récent : 60 % des communautés ont vu le jour après la Seconde Guerre mondiale.

Majoritairement chrétien : 82% des communautés sont chrétiennes.

Réalité cosmopolite : 53 langues différentes sont parlées dans les communautés.

Phénomène international : 74% des communautés ont leur siège à l’étranger.

Peu de visibilité: 60% des communautés appartiennent à des minorités, y compris des minorités chrétiennes. 

40% des communautés (150) se réunissent dans des espaces reconvertis en lieux de culte (anciens bureaux, han-

gars, ateliers, restaurants, cinémas, lieu d’habitation, sous-sol, etc). 

Précarité: 26% des communautés partagent leur lieu de culte (colocation) en raison du prix élevé des locations 

à Genève.

Source:  CIC, recensement de communautés de Genève, 2013

Diversité religieuse à Genève
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Période d’établissement à Genève des communautés religieuses et spirituelles recensées en 2013

Source:  CIC, recensement de communautés de Genève, 2013

Diversité des communautés chrétiennes à Genève
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Un projet d’intérêt public pour aujourd’hui et demain 

Les questions religieuses ne se limitent pas à la sphère privée comme le confirme l’actualité. Le projet D’EGLISE EN 
ASHRAM apporte sa contribution pour appréhender objectivement ce phénomène. Dans cette perspective, ce projet 
revêt un intérêt d’utilité publique important. Quelques exemples concrets:  

Un support au service des politiques : le principe de laïcité, inscrit dans la Constitution genevoise depuis 2012, est au 
cœur de nouvelles réflexions. Les politiques seront en effet prochainement amenés à préciser les relations que l’Etat peut 
entretenir avec les communautés religieuses du canton (selon l’art. 3.3 Cst/GE). La brochure et le site internet proposés 
par le CIC, en présentant un panorama complet de ces communautés, seront des outils utiles pour appréhender ces rela-
tions. 

Un outil utile pour les journalistes : avec un inventaire tenu à jour, des adresses précises, des informations sur les cou-
rants religieux, sur le contexte juridique suisse en matière de droit des religions, ou encore des données statistiques, le 
site et la brochure proposent des ressources de base pour aborder les sujets religieux d’actualité. 

Une ressource pour les services d’intégration des migrants : prier ou célébrer des cultes ne sont de loin pas les seules 
activités des communautés religieuses. Ces collectivités jouent également un rôle social important auprès des migrants. 
Le recensement des ces communautés permettra de les contacter pour d’éventuelles collaborations (cours de français, 
soutien dans les démarches administratives), pour initier des mesures d’accompagnement, ou travailler à prévenir des 
formes de radicalisme. 

Un outil pour les chercheurs : la brochure et le site internet leur permettront, par exemple, de saisir l’évolution du 
paysage religieux : alors que les données du site internet seront régulièrement mises à jour, celles de la brochure, da-
tées de 2013, serviront d’étalon dans les années à venir pour saisir l’évolution de la diversité, par courants ou par zone 
d’implantation. 

Un matériel pour les écoles : que ce soit pour étudier l’histoire locale de Genève ou sa diversité culturelle, les informa-
tions fournies dans la brochure et le site pourront constituer une ressource précieuse pour les enseignants. 

Un outil pour les communautés religieuses : les données pourront leur servir à établir de nouvelles relations et collabo-
rations.  

Des informations pratiques pour des particuliers : chacun pourra y trouver des informations utiles selon ses intérêts : 
adresses,  histoire de lieux de culte, documentation sur les courants religieux, données statistiques, etc.
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Illustrations extraites de la brochure et du site internet
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Le site internet, visible aussi sur smartphones et tablettes

Carte interactive et visites guidées virtuelles sont les points forts du site internet. 
La carte interactive localise les communautés selon leur courant, leur langue de culte •	
et leur date d’établissement à Genève. Un CLIC sur les communautés ouvre une petite 
notice informative qui comprend un lien sur le site de la communauté. Grâce à la carte 
interactive, il est par exemple possible de localiser toutes les communautés évangé-
liques de Genève, d’identifier celles qui parlent l’espagnol ou le lingala, ou celles qui 
sont établies dans le quartier de la Servette. 

Le site présente également, de manière très documentée, une quarantaine de commu-•	
nautés, représentatives des différentes traditions religieuses présentes à Genève : on y 
trouve des informations sur leur histoire à Genève, leurs activités, les traditions aux-
quelles elles appartiennent, et leur lieu de culte.

Le site fourni encore des informations sur les principales caractéristiques du paysage re-
ligieux de Genève, des données statistiques, des informations juridiques. Il sera tenu à jour 
régulièrement.

La brochure,  cartes en main

Sur 80 pages richement illustrées de photographies, d’infographies et de cartes géographiques, 
la brochure, réalisée en complément du site, offre un panorama précis et complet de la diver-
sité religieuse à Genève. La première partie  présente les principales caractéristiques du paysage 
religieux genevois, à la fois dans ses dimensions historiques, religieuses et socio-culturelles. Neuf 
communautés et huit lieux de culte sont présentés à titre d’exemples. La seconde partie localise 
sur 14 cartes géographiques, les communautés religieuses des différents quartiers de Genève et 
communes avoisinantes, pour (re)découvrir, cartes en main, nos voisins. Cette représentation 
privilégie l’information visuelle et de proximité. 
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S’il vous reste des interrogations...
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METHODE  ET QUESTIONS TECHNIQUES  

Qu’est-ce qu’une religion, qu’est-ce qu’une communauté religieuse/spirituelle ?

La prise en compte des communautés recensées s’est appuyée sur les définitions suivantes: 

Religions : les religions sont des ensembles de croyances, de rites, de pratiques, et de règles morales qui constituent, 
pour leurs membres, des moyens d’entrer en relation avec des réalités surprahumaines et d’obtenir des réponses à des 
problèmes fondamentaux de la vie, à des questions sur l’origine du monde ou sur la finalité de l’existence. 

Communauté religieuse : une communauté religieuse/spirituelle rassemble un groupe de personnes qui partagent les 
mêmes croyances et se réunissent régulièrement dans le même lieu de culte. 

Treize grandes familles religieuses identifiées à Genève et une kyrielle de courants 
Les 369 communautés religieuses et spirituelles recensées ont été regroupées au sein de treize grandes familles allant 
du christianisme au spiritualisme en passant par l’islam, le judaïsme, le bouddhisme, l’hindouisme. Ceci dit, ces grandes 
familles  religieuses ne sont pas «étanches », certaines communautés peuvent en effet appartenir à plusieurs d’entre elles, 
d’autres sont inclassables… Une typologie n’est jamais une représentation parfaite de la réalité.

Recensement, mode d’emploi
Le recensement de toutes les communautés religieuses a été réalisé sur la base d’un répertoire élaboré au CIC durant 
les dix dernières années. Il a été complété grâce aux données fournies par diverses associations faîtières telles l’Eglise 
protestante de Genève, l’Eglise catholique de Genève, la Plateforme interreligieuse, le Réseau évangélique, Témoigner 
Ensemble, le groupe de prière du Renouveau charismatique, le Rassemblement des Eglises et Communautés Chrétiennes 
de Genève, l’Union des organisations musulmanes de Genève ou encore l’Union suisse des bouddhistes. Les ressources 
d’Internet et le bouche à oreille ont également été une source d’information  importante. 

Sur les 407 communautés recensées, 21 n’ont pas souhaité être répertoriées, 4 n’ont pas de lieux de culte fixe et 13 
n’ont pas répondu aux appels du CIC. Pour ces raisons, ce sont 369 communautés qui ont été documentées et localisées 
sur les cartes de la brochure et du site internet.

Une récolte d’information sur le terrain
Toutes les communautés recensées ont fourni au CIC un certain nombre d’informations telles que l’adresse et le type de 
leur lieu de culte, leur date d’établissement à Genève, leur langue de culte, le courant religieux auquel elles appartien-
nent, leur site internet. La récolte des informations a été réalisée par téléphone et courriels. Par ailleurs, des entretiens 
approfondis et des reportages photographiques ont été réalisés auprès d’une quarantaine de communautés religieuses. 

Les cartes géographiques, une collaboration avec le Service de la mensuration officielle et le SITG  
Les fonds de cartes utilisés dans la brochure proviennent du Service de la mensuration officielle du canton de Genève. 
Avec la collaboration du SITG, ce service a constitué les bases de données géo-référencées et réalisé les cartes de localisa-
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tion des lieux de cultes pour faciliter le travail graphique. Il a également tracé les frontières des quartiers de Genève, sur 
la base du plan de ville de 2013. Le fond de carte utilisé sur le site internet est celui d’OpenStreetMap, développé par 
une communauté de cartographes bénévoles.  

REALISATION

Le projet D’EGLISE EN ASHRAM est le fruit d’un dialogue entre spécialistes des religions, géographes, graphiste, 
développeurs web et responsables religieux. Tout au long du travail, le CIC a tenu à concilier une approche scientifique, 
esthétique et technique avec un travail sur le terrain. 

Réalisation et rédaction : Brigitte Knobel, sociologue, directrice du CIC, Camille Gonzales, historienne des religions, 
collaboratrice du CIC, Julie Montandon, sociologue des religions, collaboratrice du CIC. 
Expert scientifique : Jörg Stolz, professeur de sociologie des religions à l’Université de Lausanne.
Graphisme : Manon Mello, designer graphique.
Site internet : Fabrice Cortat et Emmanuel Piguet (Wonderweb).
Fonds de cartes et constitution des bases de données géo-référencées: Markus Kessler, ingénieur en géomatique au Sys-
tème d’information sur territoire genevois (SITG) et Bénédicte Loisel, géographe au Service de la mensuration officielle. 
Conseils en matière de cartographie : Institut Chôros de l’EPFL et Micheline Cosinschi, professeure associée à l’Institut 
de Géographie de la Faculté des Géosciences et de l’environnement de l’Université de Lausanne.

Ainsi que toutes les communautés religieuses et spirituelles de Genève sans qui le projet n’aurait pas vu le jour !  

DIFFUSION 
Au prix de 12.- CHF, la brochure est en vente au CIC, au Musée international de la Réforme ainsi que dans quelques 
librairies genevoises. Vous pouvez également la commander en ligne.

Contact
Centre intercantonal d’information sur les croyances
Bv Helvétique 27
1207 Genève
Tel. 022 735 47 50
E-mail : info@cic-info.ch
Site : www.cic-info.ch 


